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Septième année. N* 4. Samedi 23 Janvier 18(59.

CONTEÜK VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROlflÂiyDE

l'nruiBsniit tous les Snmeriis.

B»BSBX B>E D/ABîO.'ï^au.'ïïB^'T :

Pour la Suisse : un an, 4 fr. ; six mois, 2 fr.; trois mois, 1 fr.
Pour l'étranger : le port en sus.

I/insti-iictioia en Amérique.

Noire consul général à Washington, M. John Ililz,
vient d'adresser au Conseil fédéral, en date du 9

décembre -1808, un rapport sur le régime scolaire de

l'Amérique du Nord. Ce document, du plus haut
intérêt, mérite d'être connu ; aussi nous empressons-
nous d'en soumellre une analyse à nos lecleurs.

On ne rend pas toujours justice à l'esprit
progressif des Américains, notamment en ce qui
concerne l'instruction publique, tandis que c'est
précisément dans celle branche que la Bépublique fait
les plus louables efforts.

L'organisation scolaire se perfectionne chaque
année, surloul en ce qui a Irait à la disposition des
maisons d'école; dans les Elals du Sud, meine, tels

que Washington et Nashville, on trouve des maisons
qui peuvent sei vir de modèles. Le mobilier des
salles d'école el les appareils d'une construction
pratique se confectionnent dans des ateliers
spéciaux, dont l'un des meilleurs el des plus considérables

appartient à un Suisse, M. Uhliiiger, à

Philadelphie. Les livres employés dans les écoles
primaires sonl généralement supérieurs aux livres
européens.

La sollicitude des Américains ne s'arrête toutefois
pas aux écoles du degré inférieur; elle s'étend aussi
à I'inslruclion supérieure pour laquelle ils l'uni lout
ce qui peut en assurer le développement.

Par une loi volée le 2 juillet 1802 (en pleine
guerre civile), il est assigné 30,000 acres de terrain
(près de 34,000 arpenls fuisses) à lout sénateur ou
représentant d'un Etal qui aurait l'intention de
fonder un collège ou une université dans l'intérêt
de l'agriculture et des sciences mécaniques.

L'Etat de New-York, par exemple, a acquis de
celte manière 900 mille acres des terres de l'Etat
(158 lieues cariées, environ). Il a résolu d'affecter
la totalité du revenu de celle immense propriété à
un seul établissement, celui déjà fondé par .M. Ezza
Cornell dans son lieu d'origine, Ilhaca. Les conditions

de celle donation étaient que M. Cornell
s'engageât à doler celle université d'une somme de
500 mille dollars, soil 2 1/2 millions de francs et
qu'un élève île chacun des 128 arrondissements
électoraux qui se serait distingué dans l'examen
scolaire serait admis gratuitement dans un des collèges
publics de cet établissement.

.M. Cornell a accepté cet engagement, mais il ne

On peut «t'abonnrr aux Dureaux des Postes;— au magasin
Monnet, place de Saint-Laurent, à Lausanne; — on en s'adiessant
par écrit à la Réduction du Conteur vaudois. ¦— Toute lettre et
tout envoi doivent être affranchis.

s'en csl pas tenu là ; il a donné, en outre, un
magnifique domaine de 200 acres, avec une fei me
modèle, pour renseignement des sciences rurales, plus
une collection valant au moins 10,000 dollars pour
l'enseignement de la géologie et de la paléontologie,
et d'autres dons d'une valeur d'environ 25,000
dollars.

M. Cornell a, en outre, dépensé 800 mille dollars
pour la mise en exploitation des terres cédées par
le Congrès; quelques années aupaiavant, il avait
donné 100 mille dollars pour la fondation d'une
bibliothèque publique à Ilhaca, avec de grands
auditoires, annexes de l'université.

L'université Cornell, ainsi appelée du nom de son
fondateur, dispose ainsi du capital de fondation
suivant:

990,000 acres de terres franches
d'impôt 1,980.000 dollars

Donations diverses de M. Cornell 850,000 »

1^830,000 dollars
soil 14 millions de francs environ.

Si la dixième partie seulement de relie somme
pouvait arriver à l'adresse du canton de Vaud, il y
aurait de quoi faciliter singulièrement les bonnes
intentions de nos gouvernants à l'endroit de
l'instruction.

Le plan d'études de l'Université Cornell est
essentiellement pratique el les intentions du fondateur
onl été de le mettre à la portée du plus pauvre
comme du plus riche; aussi un jeune homme sans
fortune, mais désireux d'apprendre, esl-il reçu à
titre gratuit, non-seulement pour l'enseignement,
mais encore pour la nourriture et le logement. Les
langues vivantes ont la préférence sur les langues
mortes; des chaires de mécanique industrielle,
d'agriculture pratique et expérimentale, d'art vélcri-
naire, de géologie appliquée à l'agriculture, de
sciences politiques, d'économie rurale, etc., viennent

s'ajouter aux nombreux enseignements ayant
un caractère plus général.

L'enseignement est confié à deux catégories de

professeurs: les «professeurs résidants, hommes jeunes,

capables, énergiques, désireux de se créer une
carrière, el les professeurs non résidants, choisis
parmi les célébrités des Etals-Unis d'Amérique.
Notre illustre compatriote Agussz, qui réside
actuellement à Ilhaca, est du nombre des professeurs
non résidants de cet établissement.
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Afin de pouvoir répondre aux nombreuses de- j

mandes, d'admission gratuite que icçoit l'administration

de l'Université, M. Cornell a imaginé de

rétribuer les étudiants pour les travaux manuels qu'ils
sont disposés à entreprendre en dehors de leurs
études; un domaine de 300 acres est mis à leur
disposition et ils peuvent s'y livrer à la culture de j

tous les produits qui servent à la nourriture; des
ateliers sont munis de toules les machines nécessaires

au travail du bois et des métaux; pour tous
ces travaux, les étudiants sont rétribués au taux du
salaire ordinaire de la main-d'œuvre.

M. Hilz ajoute encore quelques observations con- \

cernant le personnel enseignant américain. Les classes

primaires et secondaires des écoles publiques
sont généralement occupées par de jeunes institutrices

qui ont élé, en partie, formées dans ces
mêmes écoles. Ces personnes sont intelligentes, très
actives et savent parfaitement maintenir la
discipline. Les enfants apportent à leurs leçons un esprit
plus joyeux et attentif qu'à celles données par des
instituteurs plus âgés, qui ont moins de sympathies
pour les sentiments de l'enfance que leurs collègues
du sexe féminin. Ces maîtresses, d'ailleurs,
perfectionnent constamment leur instruction ; il n'y a pas
d'arrondissement scolaire qui n'ait sa section
pédagogique, où des hommes de science viennent chaque

samedi donner des leçons sur différents sujets.
A Washington, on n'admet que des institutrices

célibataires; dès qu'une d'entre elles se marie, sa
place est considérée comme vacante. Dans les 80
écoles publiques de cetle ville, il n'y a que quatre
instituteurs, attachés aux quatre classes supérieures
de garçons. Les instituteurs reçoivent des appointements

de 1000 dollars (8000 fr. par an), et les ins-
tilulrices, 500 à 900 dollars (2500 à 4500 fr.).

,D'api es le recensement de 1860, il y a dans les
Etats-Unis 113,000 établissements d'éducation,
écoles, etc., avec 148,742 instituteurs qui donnent
l'instruction à 5,417,880 élèves. Le gouvernement
a largement contribué à encourager l'instruction en
assignant en laveur des écoles environ 80 millions
d'acres de terres, soil plus du double du triple)
de la superficie de la Suisse, de la Belgique et de
la Hollande réunies.

Une exposition internationale d'économie domestique

aura lieu à Utrecht (Hollande), pendant les
mois d'août et septembre prochains; cetle exposition

a pour but principal de faire connaître à
l'ouvrier les articles dont il a besoin pour sa nourriture,

son logement, son instruction, etc., et qui, à

un bas prix, joignent l'utilité et la bonne qualité.
L'exposition sera divisée en sept classes: Habitation.
— Objets de ménage. — Vêlements. — Aliments.
— Outils de l'ouviier et du jardinier. — Moyens de

développement moral, intellectuel et corporel. —
Statuts, règlements et travaux des diverses sociétés
ayant pour but l'amélioration de la position de
l'ouvrier.

ües surnoms des communes vaudoises.
IIIe article.

Goumœns, le Maïenlze. C'est le nom patois des

diverses espèces de mésanges. On donne aussi ce

nom aux jeunes filles qui vont chanter le premier
mai de maison en maison. On le donne aussi, par
extension, à celles qui s'en vont chanter le premier
janvier.

Gressy, le Patai, les chiffonniers. Allusion inconnue.

Grandson, le Vire-bocan. Du temps de Leurs
Excellences, le conseil de ville, pour arrêter le

maraudage dans les vignes, décida de faire
construire une cage de fer de forme cylindrique, avec
des manivelles aux extrémités, assez grande pour
qu'un homme y pût entrer; et ordre fut donné d'y
mettre les maraudeurs et de les y tourner jusqu'à
ce qu'ils fussent tout étourdis, canque fusson tot
èlordo, ou du moins jusqu'à ce qu'ils eussent rendu
le corps du délit. Le maréchal de commune fut
chargé de confectionner la dite machine, soit
tourniquet, comme on l'appelait.

Or un jour, le garde-champêtre prit un vieux
bouc en flagrant délit de maraude, et il fui décidé

qu'il y passerait comme les autres. Deux fori lurons
saisirent l'animal, qui faisait résistance, le lièrent
dans la cage, et le tournèrent bien et dûment. Mais
le châtiment exécuté, le bouc élait hors d'élat de

nuire: il était sans vie. Telle est la légende, ou du
moins la version qu'on nous a communiquée.

Grandvaux, le Brise-botoille, les brise-bouteilles.
Leurs voisins leur reprochent, à tort ou à raison,
d'être un peu vifs dans les querelles de cabaret.

Hermenches, le Tavan, les taons. En latin, tuba-

nus, taon.
L'Abergemenl, le Lan, les loups. Allusion

inconnue. Le même sobriquet est donné aux gens de

Prahins.
Lignerolles, le Bau, les bœufs.

Mauborget, le Grelliel, les grillons. Allusion
inconnue, à moins que ce ne soit pour la rime.

Mollondins, le Coumâcllio, les crémaillères, sauf

erreur. Allusion inconnue.
Novalles, le Tza, les chats. Allusion inconnue.

Nyon, le Medze-fèdze, les mange-foie. La légende
raconte que plusieurs messieurs de celte ville ayant
décidé de faire entre eux un pique-nique, tous,
comme d'un commun accord, apportèrent du foie.

Ollon, le Boiards. Allusion inconnue.
Orbe, le Gaula. Allusion inconnue.
Oleyres, le Rena, les renards. Probablement parce

qu'un certain nombre d'habitations sont construites
dans des rochers de molasse, ce qui fait penser à

des tanières. Mais les anciens du village ont une
autre version. Ils disent que dans le temps où tous
les villages avaient leur gibet, celui d'Oleyres élait
le seul qui fût demeuré vierge; et que, par jalousie,
les gens de Granges, hameau fribourgeois voisin,
vinrent y pendre un renard qu'ils avaient pris au
piège.

En remerciant tous ceux qui nous ont adressé des
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